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Rencontre avec Andrea Riccardi
LUNDI 5 JUIN

La première partie de la matinée 
de ce lundi 5 juin a été consacrée 
à une rencontre avec Andrea 
Riccardi, l’une des grandes 
figures laïques du christianisme 
actuel, à l’échelle internationale, 
tant au plan religieux que 
politique. Il est surtout connu 
comme fondateur, en 1968, de 
la communauté Sant’Egidio forte 
de ses 60 000 membres en plus 
de 70 pays, engagée auprès des 
sans-abri, des personnes âgées, 
des migrants…), le dialogue 
interreligieux et le service de la 
paix, avec une forte spiritualité et 
une prière communautaire pour 
les grandes causes de l’homme et 
de Dieu.
Sa dernière publication : 
« L’Église brûle : Crise et avenir 
du christianisme » (Cerf, 2022).

Andrea Riccardi était 
accompagné par Gianni La 
Bella, historien (enseignant 
à l’université de Modène), 
responsable du secteur 
Amérique latine (notamment des 
négociations diplomatiques en 
Colombie avec les Farc).

Father Dominique Greiner, editor-in-chief 
of «La Croix», shares with us the highlights 
of this meeting.

Make history with the strength of the 
weak!
Don’t give in to resignation, discern 
the signs of the times, blow the wind of 
fraternity: this was the threefold appeal 
Andrea Riccardi made to the Chapter 
Assembly.

«We resign ourselves to decline as if it 
were destiny. Even in the Church», noted 
André Riccardi in his address to the 
Chapter on Monday morning, June 5. It’s 
not a question of denying the various crises 
we are enduring, but of responding to 
them, living them from within with passion 
and audacity,» explains the founder of the 
Sant’Egidio community. Without making 
mistakes in the way we face them, we face 
two temptations. The first temptation is to 
give up, to resign ourselves, to withdraw 
from history by turning in on ourselves, to 
shut ourselves away in our own religious 
bubble, for fear of a history that is too big, 
too invasive... the second is to engage 
in frontal combat, which may give us a 
feeling of being alive, but in reality leaves 

us prisoners of the spirit of the world, 
adding conflict to conflict.

Another way is possible. «We need to live 
the reality of our world in an agonizing 
way,» suggests Andrea Riccardi. Agony 
is not death, it is struggle, even if death 
is near,» he points out. We still need to 
have confidence in the future that God 
is opening up, and to be present at the 
meetings of history! To do this, we need 
to return to the call of Gaudium et Spes 
to «scrutinize the signs of the times and 
interpret them in the light of the Gospel». 
If we are not to give in to the prophets 
of doom of our time, we urgently need 
to theologically interpret contemporary 
history in all its complexity!

One of the great calls of our time is that of 
peace, while our era is very complacent 
about war. To face this challenge, Andrea 
Riccardi invites us to listen to Pope 
Francis’ encyclical Fratelli tutti. Our 
communities are thus called to be seeds of 
fraternity, communication and exchange in 
the great cold spaces of a globalized and 
divided humanity. It is with the strength 
of the weak that we can write history and 
become peacemakers.



Regard d’étonnement
DU PÈRE CHI AI NGUYEN, ENSEIGNANT À 
ASSUMPTION UNIVERSITY (WORCESTER), 

MODÉRATEUR DU CHAPITRE

«Sauver l’humanité entière par la fraternité et la 
prière». 
Andrea Riccardi, fondateur de la Communauté de 
Sant’Egidio, nous a surpris par sa connaissance 

de la situation politique au Congo et par son enthousiasme. 
Suivant l’enseignement du Pape François, Riccardi nous invite à 
sauver l’humanité entière par la fraternité et la prière. Selon notre 
historien italien, la mondialisation conduit les êtres humains à 
une situation de vulnérabilité. Face à cette fragilité, nous devons 
prendre soin d’un homme comme si nous prenions soin de 
toute l’humanité. Lorsque nous prions, personnellement ou en 
communauté, nous prions pour le monde dans sa totalité. Notre 
prière est une révolte contre la guerre, mère de la misère. La 
guerre ne peut en aucun cas améliorer la vie du monde. C’est 
pourquoi la paix est notre devoir et l’Évangile notre arme. A cet 
égard, le christianisme n’en est qu’à ses débuts.

Regard d’étonnement
DU PÈRE WILFRID KIBANDA, RECTEUR 

DE L’UNIVERSITÉ DE L’ASSOMPTION AU 
CONGO (UAC), BUTEMBO

« NEVER SAY DIE. »

Andréa Riccardi a déclaré sa sympathie pour le 
Charisme de l’Assomption, celui d’avoir un regard 

global sur le monde. Pour lui, une Congrégation internationale est 
une petite globalisation. Dès lors, son Chapitre ne peut être rivé 
sur les seuls besoins de gouvernement. Il doit étendre sa vision 
sur le monde et lire les signes du temps. N’est-ce pas là un appel 
à se passionner pour les grandes causes de Dieu et de l’homme, 
à être des signes du Royaume dans un monde globalisé pour le 
meilleur et le pire, à être des signes de l’Espérance de l’Evangile 
? L’interculturalité, manifeste à ce 34e Chapitre général, est une 
représentation d’une humanité unie dans sa riche diversité, de 
la fraternité rêvée dans « Fratelli tutti ». Selon Riccardi, de tels 
signes indiquent que l’histoire de l’Eglise ne fait que commencer. 
Ainsi l’Eglise agonisante à cause des abus et de l’argent ne doit 
pas se résigner à une mort douce, elle doit continuer à lutter 
pour la vie de chaque individu. La situation tragique du Kivu, où 
l’Assomption a perdu 4 frères, est un laboratoire de la fidélité de 
l’Assomption à sa passion pour la défense des causes des sans 
voix. « Des larmes naît le rêve pour le futur… » 
Le Père Iulian Danca nous le disait hier : « C’est du milieu de la 
fournaise que monte la grande louange des trois enfants. »

« Points d’écoute » du Père 
Alberto

1. J’ai entendu le désir grandissant de 
plus d’autonomie de la part de différents 
groupes : autonomie dans les ressources 
économiques, dans les œuvres apostoliques et 
dans la gouvernance. De plus, alors que des 
communautés ont encore des grandes œuvres 
apostoliques, elles ont moins du personnel pour 
assurer leur continuité. Dans le contexte actuel 
de la Congrégation, je me demande si le chemin 
ne serait pas d’avancer dans une plus grande 
interdépendance entre les uns et les autres. Ainsi, 
par exemple, dans la décision d’ouvrir ou de 
fermer une communauté ou une oeuvre, ou dans 
la destination des biens au service de la mission 
et de la solidarité, ou dans la formation des 
frères avec les compétences requises pour vivre 
cette interdépendance, comme le financement 
des œuvres à l’aide de projets présentés à des 
agences extérieures de financement. À ce niveau, 
il me semble que nous avons à apprendre de 
la façon dont les laïcs de l’Alliance mettent 
en œuvre leurs projets et les rendent viables 
financièrement. 
2. Vous avez évoqué très souvent la réalité de 
l’interculturalité. Il s’agira sans doute de mesurer 
l’impact de cette réalité (aussi bien pour les 
communautés qui envoient des frères ailleurs que 
des communautés qui les reçoivent) sur notre 
vie et notre façon de comprendre la formation 
et d’accompagner nos œuvres, de nous laisser 
percuter par la rencontre avec une autre culture. 
Cela au niveau même de la compréhension 
du charisme. Comment la force inspiratrice du 
charisme est-elle percutée – voire transformée 
- dès lors que le charisme est accueilli par 
des frères et des laïcs au Togo, au Vietnam, à 
Madagascar, en Colombie... ? Quelles sont les 
potentialités nouvelles qui apparaissent ? S’il était 
présent à ce Chapitre, le Père d’Alzon serait sans 
doute étonné de voir que ses intuitions et ses 
convictions suscitent des initiatives si diverses. 
Pour déployer des possibilités inédites de son 
charisme, l’Assomption a besoin de pères et des 
mères spirituels, bien ancrés dans la réalité où 
ils vivent et ouverts à se laisser enrichir par la 
culture de l’autre. Ils sont appelés à transmettre 
à d’autres la vie et le trésor qu’ils ont reçus, à 
prendre soin des enfants qu’ils engendrent. Ils 
doivent être disposés à sacrifier leur vie pour 
elles. Sans ces pères et mères spirituels, il sera 
difficile d’imaginer la transmission du charisme 
et le surgissement de nouvelles vocations à 
l’Assomption (frères et laïcs) pour le service de 
l’Église.

Le mot du Jour
Lorsque la Province d’Europe se présente à 
des sessions inter-Congrégations : 
« Mais c’est n’importe quoi votre Province ! »



Présentation de la province d’Europe
PAR LE PÈRE BENOÎT BIGARD ET GENEVIÈVE COUTURIER, ALLIANCE

« Nous constatons un double 
basculement dans la Province : 
basculement Nord/Sud (42% 
d’Européens, 30% d’Asiatique, 
28% d’Africains) et basculement de 
générations (50% des frères de la 
Province sont en formation, et ceux-ci 
sont à 97% non Européens).
 
 

 
PRINCIPALES MISSIONS DANS LA 
PROVINCE
26 paroisses, 16 foyers de jeunes, 
11 communautés dans le monde de 
l’éducation, 11 maisons de formations, 
8 maisons d’aînés, 4 centres d’accueil, 
des engagements dans le social 
(accueil, migrants, santé, orphelins, 

ONG…), dans la communication 
(notamment Bayard), l’œcuménisme et 
dialogue interreligieux.
La Province 4 œuvres mobilisatrices : 
Auberge Adveniat (Paris), Bayard, 
Accompagner (Bruxelles) et Centre 
Saint Pierre et Saint Paul (Bucarest).
 
DE QUELQUES PRÉOCCUPATIONS
- L’accompagnement des communautés 
avec la difficulté à trouver des 
responsables.
- L’animation d’une si vaste Province 
et les difficultés de communications et 
d’échanges d’informations.
- La formation (notamment à la 
mission et à l’apostolat) et les études 
spécialisées.
- La formation à la gouvernance.
- La formation, la prévention et 
l’accompagnement des cas d’agressions 
sexuelles et d’emprise spirituelle
- L’accompagnement des œuvres très 
diverses.
 
« L’interculturalité » est un défi majeur 
pour les prochaines années : transition, 
métamorphose de la Province tout 
comme l’annonce du Royaume comme 
espérance pour le monde.

L’ALLIANCE LAÏCS-RELIGIEUX
La Province d’Europe est immense et 
les réalités de l’Alliance très diverses.
Pour la partie africaine (Burkina Faso, 
Togo et Côte d’Ivoire), l’histoire est 
en train de se construire, avec des 
groupes à Ouagadougou et Sokodé.
En Asie, au Vietnam, c’est surtout un 
public de bienfaiteurs qui soutiennent 
les activités apostoliques des religieux. 
Au Philippines il y a encore beaucoup 
de dépendance par rapport au 
religieux
En Europe, des groupes sont structurés 
en Italie, en Espagne, en Belgique 
et en France. Il faut noter que c’est 
plutôt une génération vieillissante …. 
Plusieurs groupes existent en France 
autour de certaines communautés, il y 
a d’autres qui se retrouvent isolés, loin 
d’une communauté.
En France encore une association, 
l’« Alliance assomptionniste », 
existe depuis 11 ans : elle compte 
95 adhérents. Sa mission est de 
rassembler les laïcs et d’animer 
l’Alliance. On se rend compte qu’une 
structure est nécessaire pour organiser 
une formation ou pour animer.

La Province d’Europe compte 346 religieux soit 
50% des effectifs.
Les religieux vietnamiens (91) y sont plus nombreux 
et bien plus jeunes que les religieux français (82).
190 jeunes sont en formation.
Répartis dans 19 pays sur 4 continents, les religieux 
vivent dans 51 communautés.

Dans cette logique est-
il pertinent de prévoir 
une Province d’Europe 
déconnectée de l’Asie et de 
l’Afrique ? Ne serait-il pas 
plus judicieux d’avancer 
vers un redécoupage de la 
Congrégation où les vieilles 
Provinces seraient en 
lien avec des réalités plus 
jeunes ? »



POUR SUIVRE LES TRAVAUX DU CHAPITRE GENERAL
- Site de la Congrégation www.assumptio.org mis à jour par le Père 
Marcelo Marciel : <marcelomarciel1@gmail.com>
- Pages Facebook : Chapitre Général de l’Assomption
- Youtube : Augustiniani ab Assumptione

POUR PARTICIPER ACTIVEMENT AU CHAPITRE GENERAL

- Envoyer vos requêtes, motions, souhaits, suggestions, vos vœux au 
Chapitre général avant le 11 juin. Prière de les adresser au Promoteur du 
Chapitre, le Père Jean-Paul Sagadou : <sagadoujeanpaul@gmail.com>

- Participez au « Courrier des lecteurs » dans ce « Journal du Chapitre » en 
régissant au travail des capitulants (bernardholzeraa@gmail.com) ou sur 
Facebook.

« Journal du Chapitre »
Equipe de rédaction : Bernard Holzer, 
Clément Löbel, Loredana Giannetti.
Photos : Dominique Tho et Clément Löbel

Regard d’étonnement
D’ERIC KIHUNDU, LAÏC ASSOMPTIONNISTE DE GOMA.

En Afrique, nous 
avons tendance à 
réduire la Province 
d’Europe à l’Occident 
oubliant le Vicariat 
d’Afrique de l’Ouest 

et celui d’Asie-Océanie. J’admire 
l’enthousiasme missionnaire européen 
et la fierté dans la transmission du 
charisme alzonien. Cette admiration 
cache parfois les défis auxquels cette 
Province est confrontée :
1° L’interculturalité : L’Europe nous 

donne l’impression de se focaliser 
davantage sur la conservation du 
patrimoine européen. La Province 
d’Europe est fière d’elle mais 
l’interculturalité y demeure un défi 
majeur.
2° La crise des vocations et les 
défis de la mondialisation : Face à 
la crise des vocations, la Province 
d’Europe est aussi confrontée au défi 
du sacré (manifesté notamment dans 
la consécration religieuse) souvent 
bafoué dans la société. La mission des 

religieux et des laïcs est confrontée à 
des conceptions en déphasage avec 
l’enseignement de l’Eglise.
3° La majorité des œuvres 
mobilisatrices sont en Europe qui 
soutient aussi d’autres Provinces. On y 
réfléchit davantage sur la stabilité des 
institutions, la gouvernance. L’Afrique 
quant à elle, en étant pourvoyeuse 
de vocations, souhaite plus d’action 
et demande plus de soutien pour ses 
œuvres et ses projets.

Regard d’étonnement
DU PÈRE EPHREM 

KAPITULA, PREMIER 
ASSISTANT DE LA 

PROVINCE D’AFRIQUE

En 2014, une outre neuve 
a vu le jour, la Province 

d’Europe ! La continentalisation de 
l’Europe a été effective ! La Province de 
France s’est étendue sur quatre continents 
en dix-neuf pays. Vrai baobab avec ses 
347 religieux, sans compter les laïcs de 
l’Alliance, elle a la part du lion dans 
la Congrégation. Avec ses nouvelles 
entités-satellites, les Vicariats d’Afrique 
de l’Ouest et de l’Asie-Océanie, elle 
est la première à faire l’expérience du 
basculement de l’Assomption, sans oublier 
les multiples défis : internationalité et 
interculturalité, conflit de générations et 
de mentalités ! Son projet apostolique 
diversifié en paroisses, maisons des 
jeunes et de formation, lieux des aînés, 
accueil, communication, réalité sociale, 
œcuménisme et dialogue interreligieux, 
œuvres mobilisatrices, donne des vrais 
aréopages de l’annonce du royaume 
où se fait la transmission du patrimoine 
spirituel de l’Assomption. Elle s’en sort 
tant bien que mal, mais elle est une entité 
religieuse anormale dans l’organisation de 
la Congrégation. Sa population ne cesse 
de grandir - merci au Maître de la moisson 
d’avoir réveillé à nouveau quelques 
vocations françaises ! Cette croissance doit 
déjà faire penser à un accompagnement 
des Vicariats vers des Vice-Provinces, 
pour favoriser une bonne respiration et 
gouvernance de la Province. Il nous faut la 
féliciter pour sa générosité sans pareille à 
l’intérieur comme à l’extérieur de la famille 
de l’Assomption ! Va plus loin !

Programme 
LUNDI 5 JUIN – APRÈS-MIDI
 
Présentation du Vicariat d’Afrique de 
l’Ouest
Présentation du Vicariat d’Asie – Océanie
Présentation de la Province Andine
 
MARDI 6 JUIN

Matinée :

Présentation de la Province d’Amérique 
du Nord
Présentation du texte pré-capitulaire sur 
l’Alliance Laïcs-Religieux
 

Après-midi

Rapport du Secrétaire général à la 
Formation 
Mise en commun des travaux de groupes 
sur les priorités


